
Chers amis, chers compagnons,

113.591  électeurs  ont  choisi  dimanche  dernier  la  liste
présentée par Debout la République en Ile  de France.  C’est  un point  et
demi  de  mieux  et  c’est  45.000  voix  de  plus  que  lors  des  élections
européennes de 2009. Ce n’est pas seulement dans notre région, c’est dans
toute  la  France  que  le  score  du  mouvement  de  Nicolas  Dupont-Aignan
s’établit  autour  de  4%  des  suffrages  exprimés,  ce  qui  prouve  son
implantation et confirme sa place de septième parti sur le plan national. En
fait,  nous ferions même jeu égal avec le Parti communiste et le Parti de
gauche  si  ceux-ci  ne  s’étaient  provisoirement  unis  au  sein  du  Front  de
gauche. Boycottés par les grands médias, ignorés par les sondages, absents
des  statistiques  officielles  et  des  infographies,  mais  connus,  reconnus  et
suivis par près de 800.000 électeurs, nous avons mis un pied dans la porte,
nous ne la laisserons pas se refermer.

Je sais ce que notre progression lente mais continue, je
sais ce que cet indéniable succès doivent à la force de nos idées et à l’ardeur
inlassable avec laquelle les défend et les illustre notre président. Je sais aussi
tout  ce  que  nous  devons,  tout  ce  que  je  dois  au  dévouement  et  à
l’engagement de nos secrétaires départementaux,  de nos responsables de
fédérations  et  de  nos  militants  qui  se  sont  dépensés  sans  compter  pour
affirmer notre présence et nous donner une visibilité sur les murs et dans les
rues de nos villes, à la sortie des gares, sur les marchés, tout au long de cette
campagne. Je veux les en remercier, et leur dire que je compte, que nous
comptons sur eux pour les batailles de demain.

Car ces  élections  européennes,  si  elles  ne  nous  ont  pas
permis,  à  très  peu  près,  d’envoyer des  élus  au  Parlement  de  Bruxelles,
constituent  dès  à  présent  un  puissant  encouragement  à  continuer  et
intensifier le combat dont elles ne sont qu’une étape. Leur résultat positif et
la situation désastreuse de notre pays nous font un devoir de nous mobiliser
pour les échéances à venir : sénatoriales, régionales, législatives et bien sûr
élection  présidentielle.  Je  sais  qu’à  notre  appel  vous  répondrez  encore
présent.

Dominique Jamet  


